
GAZITT.E · IES OAiIAGQi 315'

pas viai que les sangliers en soient exempts. D'ailler:-, l'analo
mie vient dans ce els A l'appui.de l'expérience, pui.<qu'oi ne peu
pas-dire que les da (lpin, qui parcouri-nt continuellement le
mers, soie.nt sales, et ils ont rependanlt été trouvés exce<sivenen
pourvus d'une espèce très-voi.sine de celle dont il est ici ques
tion.

Le-seul moyen à employer pour diminuer les perles que peu
occasionner la ladrerie, c'est de tuer les cochons lui en sont at
teints aussitôt qnon s'apuîçoit de leur présence. Et:.r chair
coittme nous avons pu en juger personnellement, est molle ci
fada ; nais son usago ne produit nuctîn effet nunisible sur ceu
qui eri mangent, surtout lorsque la maladie n'est pas arrivée
son derier degré:

De tout tenp-, en Franc , ;a vente dl-s cochons ladres a étiú
défendue par des réglemeints de· -police. On avait mititte créé sous
Louis XIV des ciarges sous lu nom de conîsdiller du roi. jnrés
latîgueyeaurs de pores, *ldbnt h-fonetions êtnient de s'atssrer s
ltes es-hons riîeues atuti marché ae:i étaient pas atteints. Ce-, ré.
glenenîts sont sages et dv.r::iinrt être n:.initetius dans nos encm-
parges comme dans lias vi'les, nin pas A eaitus du dangur de l'u
s-ge de leur chair, mads g.etqte ch.,ir étant de qulaUité
inférieuîre. 'est un délit.Anc de l.a vendre eoiî,nie bonne A ceux
qui nI l ivt pas ha reco sa:e - l a
- Il e.t itp!otibIs he e r r ù i! yavdes hydadtises
sans s'en ap. re.r. ir. pa ce qe c:s hiyd:.tides .Suonit p!uîs dnres qui.
le rest:, et eroqureiit sous la d:at..

Ait aohcrnt-z des animur u

Les naim:mx dot-!.q i s at::.a:: S pct w ; r;n- les
soignent, et aiux aitresi; aninuitiS avec leq.:uls il.s vivit hi:.bitu.
elent. Ce te dispoition e it trop :n-:u.- g..i- pura q ni' nt-
duive pas ehercher tes s les m Jy.s de F'ana.utt, de i fi* e:
ep;.ndast.lu,.i-onî Y P>..sar suelu tas ini-si..luts d' :n-e ar::edre <

doux oi d'eun esprit ré léclii. il est mi le baaiux, mili:t-onc.
ii1s, qui Ies a.,solument dce coups. -:,ig.ut d'. tl tr:av.il

dessus de leur force. les lls<ent tno::rit de f.i, etc. Vyez la,
u,s, 'tigle re e nitrs p:y.,.l ù nil traite les cvaux, les

bîtef le vierIes avec douve lit-r, ù ur en tire du Service plus
consiidérable qu:le...Qne del f..its tuchnt Îlh-toire rail.
porte de p'attnehuni *ent, nois lie diosdu chiien, donit C'est.la ver.
tu par excellence, mais des eianiaux eit(! plus ha-ut, mais des isi.
ons, rnais des4 tigres mlône ! Il n'est point ratre dans les c.-ampa.
gues du voir ries chievaux, ni'obéir qu'à leur maît:re, des vaches 6
refuser -leur luit A tout aùtte ilumine que celle qui les trait ordi.
nairement. C'est par lhabitude de vivre avec leo rnniîtux et par
les procédés eóns!arrîneîtt bons leur ég:rd qu'un ps-ut les ame.
ier à .satnlier. Il est A dé.-irer qUe ce systène de cor.duite de.
vienne plus génér.il qu'il ne Vebt un ce moment.

Lttnulteieeitdes nr.inaux les uns pour les autîtr,:. .. aussi des
avantiges importants pour. lbomme.. Les chevaux qui s'aiment
par l'habitude d'être ensemble pauaiist plus expaics à se son-
ttiger dans le montent dîtit v:il. Les vauhes qui paiser:t d-pui
longteiips d:as le itio lieu s'ée:iteit iiioin - les utelts des

tres que celles nouvellement rêunics On a vu des séparations
d'aniumaux atTeeter leur îal au point d'abord de leur f.itu re.
fn.r-ý l'ouvrage, de les rendre iéelants, et ensuite de les coi.
daite à lat mélancolie et à lit m111:t. Ot a vu à des Miisée!s d'lhis.
toire naturelle !e chtier. vivr.- anilirem.:wit aveu lu ioî:p, atvec le
liou, lt poule avec l'aigle. Que d'exemples du même g..nre nous
pourrions citer.

,a sole des chevaux

Li sole esi, dauans le chevl:l, la pOrtion de corne qui recouvre h
face intérieure dit sabot, enintl lit partie du pied qui pose imimé.
diatetent A tei re lor.qu'il n'ai pas de fer. -

La sole est exposée A une multitude d'nceideits et de mala-
di.s. •

Elle pentt etr't cantnise pr )c- fer lorsqu'il porte dessuis, et elle
peut :.iu-i être liêe lorsqu on y applique un fer trup tîtelîd ;
oiu que, incl us eliautt, en l' luiii-se par trop lotigî-nmpsl; ·elle se
uhsu.eeb- os.ut'en errant, bl.uréal l'a trop pilrée, A muas
qu'on 'y porte reimtède en lt ,arntiiuint d'un culagiiasuic muol.

. lien t, d'onguent de pied, de suif ou d'uin corps Onctueux qu'l-
t conque.
s ', Lor.«qu'un cheval a marché sans fer sur du pavé, des graviers.
t du sable, des cailloux, ou eiifin sur un terrain dur, la sole- su
. meurtit. c'est ce qu'un .nppelle sole butite: les pieds plnts''et les

pieds combles sont bien' plus incommodés de cet accident qué
t les pieds creux. .
- Lt sole peut être pereée par des olons ct b!cäsée pniîdesichi-

cots, des débris d'os, ou de bonteilles cessées, enfin par toutei
sortes de corp..; contondants, piqn:tnts ou coupants, sur leqÛels

c les aItimanx mettent le- pieds en narclant. Cet accident n' au2
1 cune suite lorsque li blessure que eus corp's forment nu va pas

jiis9uJ'n vi; cepenfdant . -J aoJe lt:izt percée, et qu'il Y búüü
Lton, il ftudrait le boucIer ave du cambouis ou du suif, pour
empéelier qu'il ne s'y introduiiit qt:lqt·e corps étranger, ou, ce
qui est encore mieux. y mettre un peu d'étoupces trempées dans
de l'enn-de-vij, et les y naihntenir au moyen d'une pelite attelle
oou écli:sc, soit de boi.s, soit de fur.

. La sole .st àuti.expsée ine iladie chroniqde q'onL ai-
* pelle er:ip:nid : es iileère, qui d':hord se manfe.,te A la four.

lchet te, g.gn pe.. A peu hi sole t ta Idirnit avec le temps.
On sent bien que la earni (le tu-is ces ie:cicleitï nécersite len-

ploi de dilï;muts mîyeîis.
I.orsqti !e lor porte sur la suIe et qu'il fait boiter l'animnl, il

f.mtle thire dôferrer, donner un peu plus d'ijiustire. ain fer, qu'on
atne e avec d-s clous dont 1-.s lames sont minees : Ces clous se-
inet brochés bu et peuî serrés; en les rivint, on g.arnira le de-

t.mS et le pont tir dit pied d'iin enasme fait avec des plantes
éuollin t oes, t it .91n nit dans un peu d'eau et dans lequel on
nuir.a faitY'ondlre de lnniguent de .pied, du susif«ou :lttre corps
gre. Cek cla;p!:e p..lt encore être de lai house de vaclie.

Lor.qie le fer a été 4'ppliqasé troi ehaud ; li nmnl:dio est plus
g a e: îlques précaitons qu'on prenne, les suitrsen sont quel-
qî..ii, fåehenses, sîrtoitsi lai chailenir a pélótié sous :a paroi

q àsîî A la chair qui entaiue Pos tti plea ; ha chair se de.èche, se
d-vik et le pied devitnit coml..; si iu con traire la brûlure s'est
bo.rnéeà la sole. le :il est moins grand; d:ans l'un et l'autre ens-
il f.mut déferrer, lonniîer plus d'njt.ytture ait fer, puis parer légère-
ment ha sole aveu li cornière ilu lemztoir tout. nutour dit pied, A
1't -droit où ia.sole s'unirt A li piiroi,.nîfii d'en faire sortir la séro.
sitô que lai brûlure produit orinairemen, fairt comme pour le
Caîs prédent. tmettre des caint:in.unes éîmo0l!ienîts: si la paroi se
détaehe des lunillets, quîoignî'ins f..sse, le pied deviendra combleu
c'eubA-dire que la sole exeédera le paroi.

l'Our lit sole lattue On elinploiernt les mêèmes mo.ye. uu.
La seIi! piquée par le clou de'rite nécessite le traitiement du

clou de rue; il en et de pioème pour tous les autres ncidenuts
dont nous ivoi.m jiparlé, ils doivent ôtre traités counune lets plait%
faites par contusion on décliirement.

Petite Chronique

L-s Canadiens des Etats- Unis à Manioba. Ot dit dans l'Echo
dt Cua,,edt de Fall River:

Nos Canadiens, qui sont p:rtis ponr Manitoba il y IL qluletlquesa
ssemaîs pasées, ont écrit A leu.r.s famtiiille.s demeuirées A Full Ri-
ver: Nos amis semblent être ts .îtisfits de leur vsvîge, et ils
sespèreitt rtliser ù Manîitobia tous ls réves de b..nheur et du
prospéritô qu'ilm ont f::its pour l'avenir de leurs fitillow. lim'ajtr.lent en tennes tiè..élogieux de. cette provinee,.et uni doute que
cela decilera pltnieurs nutttres A iller ?'y établir.

Nous vtoyst.savee plaistir ce.nouiivement de cnonisattion't
.hiiiumitobîu. Nou.s eprons qt'il graidira, et qtie nos* Catnainiîs
des Etats-Uis se piévaudront des ivintaages qui y sont oll'rrts4.
avant que les .1t*lennioniles n'aient entièrement accaparé les terrces
lerti es de cette contrée.

Le Musée Caniadicn -Tel e-t le titr. d'une nosvelle publieit.
lon iitton d.re, scietn;ilfqit et religi-use qe n",ns verors di rec-
voir et qui paraîtra rgulièreetr- le" prenier et li qdinze deehiîque uois, par livrîii,,n de 40 pages forttair in.8, et formerû
eile bout de t'.imnîée un volume de 900 ises. t *
, Nt rèdigét pur M. .1. F. a-lr:sette, A St. Iocih de Québ-e, No.
67, tite .t. .losephà qi les doeînades d'.. bu · &u.îent dovroti-
Etre adre ess e prix.dd.ouneriplion est du $8 mr "an, striete- •
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